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I- Contexte et Enjeux : 

 
La globalisation , caractérisée par la mobilité accrue des facteurs de production et des 

marchandises d’un pays à l’autre, est en train de modifier la perspective géographique 

des marchés forestiers internationaux ou régionaux en suscitant de nouveaux 

comportements et de nouveaux investissements dans la foresterie, éloignées des 

méthodes non efficientes et orientées beaucoup plus vers l’encouragement des 

investissements dans les activités d’aménagement forestier en tant que moteur du 

développement socio-économique dans les zones  prédisposés tout en valorisant  les 

connaissances et pratiques endogènes positives en faveur  de la gestion durable des 

ressources forestières nationales. 

 

Après avoir investi pendant plusieurs décennies dans des facteurs de production lourds 

sans grand retour de croissance à la hauteur des investissements consentis, l’Algérie 

désormais devrait s’engager de manière plus résolue et plus qualitative dans la 

valorisation de son  écosystème forestier productif ligneux et non ligneux, l’inscrivant 

ainsi dans des dynamiques économiques à grande valeur ajoutée, généralisant  les  éco-

innovations dans un cadre de concertation entre les différentes parties prenantes 

(entreprises publiques et privées, collectivités territoriales, chercheurs, administration 

forestière  …etc. 

 

En Algérie, les formations forestières, quoique sérieusement réduites et sérieusement 

menacées par les effets des changements climatiques subissent des comportements 

néfastes en tous genres (incendies prémédités, défrichement, activités illicites dans ces 

espaces, artificialisation des sols, vol et exploitation illégale du produits forestiers…etc.  

 

Ces agressions trop récurrentes ces dernières années dues aux différents modes de 

comportements hostiles à l’émancipation de l’écosystème forestier pénalisent lourdement 

le pays d’une productivité consistante en matière de produits forestiers ligneux et non 

ligneux, de création d’emplois et d’espace boisé principal régulateur des cycles du 

carbone et de l’eau. A cela, s’ajoute l'intérêt économique des forêts algériennes qui est, à 

ce jour est dévalorisé, voire ignoré par les différents programmes économiques. 
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Cette situation nous interpelle et interpelle l’ensemble des acteurs de la foresterie pour 

un changement radical de paradigme en luttant efficacement contre les différentes 

agressions humaines sur le potentiel naturel forestier et en s’engageant  de manière plus 

résolue, plus ambitieuse , plus qualitative dans la valorisation de notre potentiel  forestier 

naturel l’inscrivant dans des économiques vertes,  multifonctionnelles, intégrées, 

durables et résilientes  aux effets des changements climatiques.  

L’enjeu est ainsi de conjuguer les capacités de nos massifs forestiers et de notre 

foresterie à une restructuration et à un ingéniering des territoires qui devra 

permettre d’identifier, de concevoir et de gérer des projets intégrés et durables 

dans l’ensemble de leurs dimensions : techniques, juridiques et financières.  

Les principaux défis imposent de définir une politique nationale forestière volontariste au 

service d’objectifs ambitieux parmi lesquels le changement de paradigme et de 

comportement envers la forêt serait prioritaire et absolue. Il y’a lieu surtout :  

 D’impliquer le citoyen et le mouvement associatif dans la lutte contre les 

comportements négatifs envers le potentiel forestier et dans la généralisation de 

l’éco- citoyenneté dans notre pays 

 D’appréhender la forêt comme un facteur économique et social potentiel à même 

de contribuer à la diversification économique nationale et d’assurer des revenus 

financiers supplémentaires à l'Etat. 

 D’accorder un intérêt particulier à l'économie forestière dans tous les territoires en 

encourageant la création de nouvelles activités forestières productives de 

ressources à même de répondre aux besoins des investisseurs. 

 De lancer une vraie industrie du bois notamment à travers un programme 

ambitieux de plantation et de reconstitution d’un couvert forestier à croissance 

rapide et fort résilient aux effets des changements climatiques., 

 Le développement raisonné de la filière bois – énergie en encourageant 

éventuellement la biomasse qui pourrait avoir une place importante dans la 

transition énergétique du pays  

 La mise en place d’un environnement de recherche- développement adéquat et  

opérationnel ainsi que la multiplication des capacités et des moyens suffisants 

pour rompre avec les pratiques cloisonnées non intégrées 

 L’adaptation de nos textes règlementaires et de la formation aux nouveaux enjeux 

et défis de la forêt Algérienne. 
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II- Objectifs et attentes de la journée d’étude : 
 

 Associer l’ensemble des acteurs (professionnels, chercheurs, mouvement 

associatif, représentants des acteurs territoriaux, …etc.) dans la réflexion autour 

du devenir de la forêt algérienne et de son rôle dans le développement socio-

économique du pays, 

 Se concerter comment inscrire l’approche participative comme axe central dans la 

la protection et la valorisation de la foret en impliquant plus la société civile, les 

professionnels ainsi que les différents acteurs territoriaux.  

 Se concerter comment éviter les comportements négatifs envers la forêt en 

adoptant les bons réflexes et prévenir les risques de nouvelles catastrophes, 

 Elaborer une feuille de route pour la mise en œuvre d’un développement durable 

et intégré de notre écosystème forestier et identifier les mécanismes de sa mise 

en œuvre, 

 Se concerter comment renforcer les bases productives des territoires en 

combinant la recherche, le développement et l’innovation dans le but de faire 

booster l’industrie de bois dont la production reste largement en deçà de nos 

potentialités, 

 Se concerter comment coordonner les nombreuses étapes indispensables pour 

réaliser des avancées majeures dans la mise en valeur et la production efficace 

de notre écosystème forestier. 
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